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MADAME.

AaLVe fayez point fuxprife de
l'hommage public que je prens
la liberté de vous offrir; vous
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deviez vous y attendre. Après
tant de marques de bienveillance

dont vous ne ceffez de m'hono-

rer toute ma fæmille, il étoit
bien jufle que ma reconnoi(jance

éclatt.

Le goût que vous avez, MA-
DAME, pour tous les Ouvrages

de Morale, me fait efpérer que
Vous recevrez favorablement ce

Livre. C’ef} um Bramine qui y
trace des fentiers de vertu, pour
tous les Etats de la vie: ek qu’im-

Porte d’oùx mous vienne le rayon

de lumiere, qui nous éclaire,
pourvi qu'il conduife à la vérité!



À chaque pas vous y recosnot-
trez vos mœurs, vos feztimens.
Si je poffédois le toux heureux
des exprefions, qui caratérife le
grand Ecrivain, je peindrois ici
quelques unes de ces rares Queli-

tés qui brillent en vous, qu'on
ÿ admire. Votre éloge, MADA-
ME, feroit fans doute un frontis-

pice digne de l’Edifice entier.
Mais quand pour fippléer aux
talens qui me manquent, je pour-

rois emprunter la Touche la plus
délicate, votre mode/lie me con-

damneroit au filence; je férois
également réduit à m'en tenir
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aux ofurances du profond ref-
pelt, avec le quel j'ai l'honneur

d’être

MADAME

à Berlin,
le 16. Septembre

1751.

Votre très humble
très obéiffant Serviteur

ETIENNE de BOURDEAUX.



AVERTISSEMENT.

DU TRADUCTEUR.

madÎ out ce qu’on a pu décou-

vrir fur l’origine de ce Li-
vre, c’eft qu’il eft très an-
cien, qu’un Bramine en
eft l’Auteur. Ces Philofo-
phes plus modeftes que les
notres, ne mettoient jamais
leurs noms à leurs Ouvrages;
ils les dépofoient fimplement
dans quelques Pagodes.  Cel-
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AVERTISSEMENT,
le du grand Lama dans la
Province de Thibet, comme
Metropole, a été dépofitaire
des plus rares produétions de

ces Ecrivains. L’Empereur
de la Chine curieux de ces
monumens de l’Antiquité en-
voya, il y a quelques années,
une ambaffade au grand Lama,

pour qu’il permit de foüiller
dans les Archives de fon Tem-

ple. On en tira divers pré-
cieux Manucrits dont le plus

Grand Prêtre des Thibetaitis, ré-
véré aux Indes, comme un Dieu.



AVERTISSEMENT.
eftimé eft ce Siftêmne de Mo-
rale, qui fut apporté à Pékin,

traduit en Chinois. Un
Anglais qui y réfide, Phabilla
à l’Anglaife, &l’envoya à Lon-
dres où il a eu un fuccès éton-
nant, Deux Editions nom-
breufes y ont été enlevées en

moins d’un mois preuve que
la vérité eft une par tout. Il
en vient de paroître fous un
autre tître que le mien, une
Traduétion françaife, impri-
mée en Hollande: il ne me
convient pas d’en rien dire;
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AVERTISSEMENT,
c’eft au Public à juger du mé-
rite de l’une de l’autre.
Dans celle-ci jai retranché,
auouci, reiondu ajoûté j'ai
fuivi en celà le fentiment
d’un célebre Auteur moderne.
Cependant cette Traduction
que je n’avois faite que pour
mon amufement, n’eût jamais
prétendu aux honneurs de la
Preffe, fi l'on ne m’eût averti

Malheur aux faileurs de tradu-
étions litérales, qui traduifans chaque paro-

le, énervent le fens. C’eff bien là qu’on
peut dire que la lettre tuë l’efprit vi-
vifie, Vour. Mélange de Lit. &'de Phil,



AVERTISSEMENT.
que des Perfonnes à qui ja-
vois confié mon Manufcrit, le
faifoient imprimer. Pour pré-
venir les vues qu’on pourroit
avoir, j'ai cru devoir le publier
moi même. Cette Edition qui
eft la feule que j'avouë, fera
aifément reconnue, à l’appro-
bation d’un des Cenfeurs roy-
aux de Berlin, dont j'ai eu foin
de faire revétir mon Manufcrit.
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APPROBATION.
De Mr. PELLOUTIER, Confeiller

éciéfiaflique au Confifloire fupérieur,

Pajleurde t'Eclife françaife, Biblio-
thecaire de l’Académie Royale des Sçis

ences Cenfeur Royal à Berlin,

Jai vu un Manufcrit qu’on m’a pré-
fenté, qui a pour tître, Le Bramine in-
Jpiré, traduit de l'Anglois par My. Lefcallier.
Ce petit Ouvrage ne contient rien de con-

traire à la Religion aux bonnes mœurs;
je l'ai lu non feulement avec plaifir, par-

le qu'il elt bien écrit, mais auffi avec édifi-
cation,parcequ’il eft rempli de bonnes ma-

ximes, très propres à infpirer la piété
f'amour de la vertu. à Berlin, le 9 de Sep-
tembre 1751.

PELLOUTIER.
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INTRODUCTION.

faprrans du Monde profter-

nez vous, dans la pouffiere, re-
cevez les initru£tions du Ciel.

Des Régions brûlantes du So-
leil, aux froides Contrées du Vent
par tout où il y a une orcille pour
entendre une intelligence poûr
concevoir .que les préceptes de la
vie foient connus, qu’on obcifle aux

maximes de la Vérité.

Dieu eft le principe de tout;

fon pouvoir eft fans bornes, fa fa-
gelffe éternelle, fa bonté infinie.

À



INTRODUCTION.
Son trône eft au centre de la

Nature fon fouffle anime l’'Uni-

vers.

Du doigt il couche les Aftres
les Aftres rempliflent leur bril-

lante carriere,

Il fe promene fur l’alle des
vents; fa volonté s’accomplit.

Sa main a répandu dans tous
fes ouvrages, l'harmonie, la grace,

la beauté.

La voix de la Sagefle y parle,
mais l’entendement humain’ ne la
comprend pas.



INTRODUCTION 3
L'Esprit de l'homme n’a qu’une

ombre de connoiffance, qui pafle
comme un fonge: il ne voit que té-
nebres, il-raifonne {e trompe.

Mais la fagefle de Dieu eft com-

me la lumiere du Ciel; Son Esprit
eft une fource de vérité.

La juffice la miféricorde en-
tourent fon trône 3; fes regards
annoncent fon amour.

I eft au deflus de toute gloire,
de tout pouvoir, de toute bonté,



4 INTRODUCTION
Mortel C’eft lui qui t'a crée

il ’a donné la Terre pour féjour: ton
inteiligence eft un don de fa bonté,

les prodiges de ton Etre font l'ou-

vrage de fa main.

Sois donc attentif'à {a voix, que
ton cœur en foit pénétre: l’obéif-
fance eft le fentier de la paix.



LE BRAMINE INSPIRÉE.

PREMIERE PARTIE
LES DEVOIRS DE L'HOMME

confidéré comme un Individu.

e

SECTION PREMIERE.
LA REFLEXION.

O HomME! descens en toi-même,

porte l’œil dans ton ame, regar-
de pourquoi tu naquis.

Examine ton pouvoir, tes be-
foins les différentes circontftances

dont tu dépens cet examen, com-

À 3



6 LE BRAMINE.
me un fillon de lumiere, te guidera
dans les devoirs de la vie.

Tu vas parler, ne parle point
comme un Inconfidéré dont la lan-
gue eft un tourbillen, chaque pa-
role un trébuchet où il fe prend.

T'u vas agir, n’agis point com-
me un Étourdi qui franchit un haye,

tombe de l’autre côté dans un fof-

fé qu’il n’a point vu.

Mais réfléchis la réflexion eft
la porte de la fureté elle écartera-
la malheur, la honte fera étrangere

chez toi, le chagrin n’habitera ja-
mais fur ton front.



INSPIRE
SECTION I.

LA MODESTIE.

ja MopEsTie eft à la Vertu ce
qu’un voile eft à la beauté, ou une
ombre au tableau elle en fait ref-

fortir l'éclat.

Queles-tu, toi qui t’ofes ap-
peller Sage pourquoi t'enor-
gueillis-tu de tes connoiffances

Le premier pas vers la fagclle,

eft de favoir que tu ne fais rien: fois

humble, fi tu veux qu’on t’éleve,
peu fenfible à la louange, incertain

de la mériter.
À 4



8 LE BRAMINE
Confulte, Écoute les avis, pro-

fite par-là, fi tu tombes dans l’er-

reur, tu porteras.en tombant, le
pardon de ta chûte.

Maisobferve le Préfomptueux
comme il fe pavane dans l’or de fes
habits! De quel air fatisfait il fe pro-

duit Comme il jette les yeux!
Comme il courtife les regards

Il marche-la tête haute fait
gémir le Pauvre fous fes mépris:
tout ce qui lui eft inférieur, il le trai-

te avec infolence tout ce qui eft
au deffus de lui, à fon tour, infulte

à fon orgueil, fe plait à rire de fa
folie.



INSPIRÉE 9
Toujours oppofé au fentiment

d'autrui, le caprice eft fa regle, le
caprice le confond,

Son Amour -propre eft un feu
dont l’aliment perpétuel eft l’encens:
mais l’encenfeur fe nourrit en riant,

de la fottife de l’encenfé.



10 LE BRAMINE

SECTION III.
LE TRAVAIL

CE

À visque le jour qui finit,finit fans
retour, que ta mort peut pré-
céder celui qui va naître, mets à
profit l’inftant que tu tiens, fans‘trop
regretter celui qui eft paflé, ni trop
compter {ur celui qui s'approche.

Ce moment eft à toi, cet autre

qui va fuivre, eft dans l’abime de l’a-

venir fais-tu ce qu’il t'apporte

Que du projet à l'exécution,
l’intervale foit un point ne differe



INSPIRÉE IX
pas au foir, ce que le matin peut fi-

nir.

L’oifiveté eft la mere de l'in li-
gence la main.de l’a&ivité écarte
le befoin la profpérité le fuccès
marchent a la fuite de l’induttrie.

Vois cet homme brillant de la
fortune il eft revêtu d’honneurs,

il porte dans fa main le fceptre du
pouvoir, fon éloge eft dans la bou-
che du Peuple, on l’écoute dans le

confeil des Rois c’eft qu’il a dé-
claré la guerre à l’oifiveté il l’a
barnie de chez lui.

Le lever de l’Aurore marque
le fien il ne fe couche qu’aprés le
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12 LE BRAMINEF
Soleil il nourrit un esprit a&if,
dans un corps robufte la fleur de la

fanté brille fur fon front.

LePareffeux fe pefe à lui-mé-
me, les heures marchent trop len-
tement pour lui; il temporife, ne
fait qu’entreprendre.

Ses jours paffent comme l’om-
bre d’un nuage qui ne laiffe après
lui aucune trace de reffouvenir.

Son corps dépérit faute d’exer-

cice; il veut agir, manque de for-
ce fon esprit eft ténébreux fes
idées confufes il craint l’applica-
tion, foupire après le favoir qui



INSPIRE I3
pour lui, eft une belle plante dont
il n’a pas le courage d'exprimer le
fuc.

Le défordre regne dans fa mai-

fon, la débauche la prodigalité
le fervent il fe précipite vers fa
ruine il la voit, il l’entend, il veut
la prévenir, le courage lui manque:

la deftru&ion enfin tombe comme

un tourbillon, la honte le rè-
pentir descendent avec lui dans le
tombeau.



14 LE BRAMINE
SECTION IV.

L’ÉMULATION

asNL TU AIMES les honneurs, fi la

louange coule voluptueufement dans
ton cœur, fors de la pôuffiere deton

Etre, éleve ton ame tes projets.

Ce chéne qui frappe le Ciel,
jette fes branches dans les Nues, n’é-

toit jadis qu’un gland dans les en-

trailles de la Terre.

Quelque foit ton état, vife au
premier rang qu’aucun talent n’é-
clipfe le tien: s’il en eft d’égaux,



INSPIRE 15
qu’une noble émulation t’éleve au

de-fa.

Mais n’emporte les fuffrages
qu’en faifant mieux; l’honnête hom-

me n’a point d’autre voye con-
traint à céder, il cede du-moins avec

honneur.

L’émulation jette dans l’hom-
me un feu hardi il vole à l’immor-
talité tel eft un Courfier vigoureux
dans la carriere.

Il croît comme le palmier, en
dépit de l’oppreffion c’eft un Aigle
qui prend fon ‘eflor, plâne dans les

Cieux, fixe fes regards fur le So-
leil,



160 LE BRAMINE
La nuit il voit dans fes fonges,.

l'image des Grands-Hommes; le jour

il étudie leurs pas, fuit leurs tra-

ces.

Il forme de grands projets, les
exécute, fon nom vole aux deux
bouts de l'Univers.

Mais le cœur de l'Envieux eft
pétri de fiel d’amertume fa bou-
che diftile le poifon le fuccés d’au-

trui le désespere.

Il n’entre jamais chez lui, que
le chagrin ne l’y accompagne,

Son cœur fert de pâture à la
haine à la malice la paix y eft

étrangere. Il
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Il n’a jamais fenti le plaifir de

faire du bien parcequ’il refpire
la méchanceté, il la foupçonne par-

tout.

Les Talens fur-tout, font l'objet
de fon acharnement il répand fans
cefle fur eux, un fuc envenimé.

Son Esprit veille toujours, at-
tentif au mil qu’il peut faire Mais
abhorré de tout le Monde, ilett en-
fin Écrafé, comme l'Araignée dans fa
toile.



8 LE BRAMINE
SECTION V.

LA PRUDENCE.

&_jA PRUDENCE parle,écoute fivre
toi aux confeils qu’elle donne, fais
les descendre dans ton cœur fes
maximes s'étendent généralement

fur toutes les aétions de la vie; tou-
tes les Vertus portent fur elle.

Impofe un frein à tes paroles,
que la précaution ouvre tes levres

un feul mot peut nuire à ta tranqui-

lité.

Un grand Parleur eft un far-
deau à la Société l'oreille fe fatigue



INSPIRÉE. 19
à l’entendre, la converfation eft
fubmergée par le torrent de fa vo-
lubilité.

Se vanter foi-même et ridi-
cule railler d’un autre eft dange-

reux un trait mordant eft le poi-
fon-dé l’amitié.

Sois écotome, mais ne fois

point fordide ce n’éft que pour te
repofer le foir que tu dois, Voya-
geur fenfé, profiter du matin’ de tes

Borne tes plaifirs à tes moyens,

que l’achat n’en excede pas la
douceur.

B2



20 LE BRAMINE
Que la profpérité ne ferme

point l'œil de la circanfpettion,
que l’abondance ne détruife point la
frugalité qui fe. plonge dans le fu-
perflu, pleurera un jour pour le né-
ceffaire.

Apprens à être fage des fottifes

d'autrui regarde leur chûte,
marche droit.

N'aye point une méfiance trop
prompte, ni une confiance trop lé-

gere éprouve.

Mais quand tu l’auras éprouvé,
enferme tonAmi dans ton cœur,cam-

meun diamant qui n’a point de prix,
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Refufe le bienfait d'un Homme

intéreflé, c'eft un piege qu’il te tend;
tu ne ferois jamais quitte envers lui.

Ne diffpe point aujourdhui ce
qui peut te manquer demain, n’a-
bandonne point au hazard, ce qu’une
foigneufe prévoyance peut t’affurer.

Ne t'attens pas cependant que
le fuceés couronne toujours ta pru-
dence, car le jaur ne fait pas ce que

la nuit apporte.

L'Infen(é n’et pas toujours mal-
heureux, ni l'Homme fage, toujours
fortuné le premier cependant, n’a
jamais un bonhèur entier, l’autre
n’eft jamais entierement malheureux.
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22 LE BRAMINE
SECTION IV.
LA FORCE D'ESPRIT.

H_y= Dancer, l'infortune, le be-
foin, le travail la mifere font plus
ou moins, le lot de chaque homme
en naiflant,

Arme-toi donc de bonne heure,
ô Enfant de calamité, du courage

de la patience, reçois d’un esprit
mâle la portion qui t'eft déftinée.

Le £hameau traverfe les de-
ferts fablonneux il fupporte fans y
fuccomber la faim, la foif la
chaleur: tel eft dans les périls un
Homme ferme,



INSPIRÉE 23
Il combat le fort qui l'attaque,

ilsenrend vainqueur &le foule aux

pieds,

Sita Fortune le careffe, il fonge
à l’inconftance de fes faveurs fi elle
le rebute, il n’en eft pas déconcerté.

Il leve un front plus haut qu’elle;
fes traits s'émouflent fur fon corps,

tombent à fes pieds.

C'eft un rocher fur le bord de
fa Mer; les ondes en couroux fe bri-

{ent contre lui, fans l’ébranler.

Le danger l’environne fon
courage le foutient, fa fermeté le

fauve.
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24 LE BRAMINE
C’eft un Soldat qui fe préfente

à l’Ennemi, sûr de vaincre,

L'infortune n’eft pour lui, qu’un
poids que fa tranquilité adoucit,
dont fa conftance le débarraffe.

Mais un Homme timide s’aban-
donne lâchement à la honte.

Il plie fous le befoin, tombe
dans la baffeffe il fe Jaifle outrager,
il invite a l’outrage.

Faible rofeau que l'air agite, ik
frémit de l'ombre du mal”

Quand le danger paroit, il eft
embaraîlé confondu quand le
jour de l'infortunç arrive, il fuccom-

be, désefpéré. 7
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SECTION VIT.

LA PAIX du COEUR.
NN 'orsurr point que la Terre n’eft

pour toi, qu’un féjour dont l'Eternel
a fixé la durée il perce les replis
de ton cœur, il voit la vanité de tes

deffeins, fouvent par pitié, il
refufe à tes vœux.

Sa bonté toutefois a établi dans
la nature des chofes, une probabili-
té de fuccès, pour tous les projets

que la Prudence guide, paur tous
les efforts que la Raifon accompas

gne.

Bs



26 LE BRAMINE
L’inquiétude que tu reffens, le

malheur dont tu gémis, remonte à
la fource; elle eft dans ta folie, dans

ton orgueil dans le désordre de
fon imagination.

N’éleve donc aucun murmure
contre la Providence, mais corrige
ton cœur ne dis pas, que je fe-
rois heureux, fi j'avois des richef-
fes, de la puiffance ou du loifir
Il n’eft aucun de ces-prétendus avan-

tages, qui ne porte fa peine avec lui.

L’œil du Pauvre ef fermé fur
l’anxieté du Riche il ne fent pas les

difficultés les troubles du Pou-
voir il ne connoît pas l'ennui qu’
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entraîne l’oifiveté;il ne voit que fon
état, il eft mécontent de fon lot.

Tu crois cet homme heureux,
ne lui porte point envie ce n’eft
qu’un vernis de bonheur, qui couvre

mille peines,

Un Esprit content eft un tréfor
caché que le chagrin ne trouve pas:

la médiocrité eft l’état du Sage; aug-
menter fes richelles, c'eft augmenter
fes foins,

Si cependant le vent de la For-
ttune ne fouffle point fon poifon fur

tes mœurs qu’il ne corrompe ni
ta juftice, ni ta tempérance ni ta
modettie, les richefles mème ne te
rendront pas malheureux.
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Mais dans quelque état que tu

fois ici-bas, ne t’attens point à une

félicité pure fans mélange le
vrai bonheur remplit une coupe que

les levres d’un Mortel ne touchent
pas.

Il eft le prix dela Vertu mais
on ne reçoit ce prix, que dans les
demeures de l'Eternité il faut avoir
fini la carriere dont il eft le but.



INSPIRE. 29
SECTION VIII.

LA TEMPÉRANCE.

F\ror un Esprit juite dans un
corps fain, c’eft approcher du bon-

heur, autant qu’on peut en appro-

cher ici-bas.

Si le Ciel t'a accordé ces deux
dons, évite pour les conferver, les

approches de la Volupté, crains-en

les féduifantes amorces.

Quand elle répand la fomptu-
ofité fur la table, que le vin pétille

dans la coupe, quelle te fourit,
qu’elle te montre le plaifir appelle
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à ton fecours la Raifon tu touches
à l’inftant du danger.

La Volupté eft un ennemitrom-
peur, mais féduifant fi tu l’écou-
tes, il te perd.

La joye qu’elle promet, fe con-
vertit en frénéfie les plaifirs qu’elle
donne, portent la maladie la mort,

Jette l’œil fur fes Convives, ob-
ferve ceux qu’elle a {éduis: la mai-
greur les a défaits, la maladie les à
flétris, la débauche les a énervés.

Â ces heures coulées avec tant
de rapidité dans le fein des plaifirs
fougueux, fuccedent des jours d’en-
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nui, de peine d’abattement leur
goût blaäfé eft amorti fur les mets
les plus délicats de facrificateurs,

ils deviennent vi&imes jufte châti-
ment dontla Providence punit ceux
qui abufent de fes dons.

Mais quelle eft celle qui graci-
eufe dans fon port, d’un air animé,
traverfe légerement cette plaine

Ses joües font colorées comme

la Rofe, fur fes levres eft la douceur

du matin la joye innocente l’ai-
fnable modettie brille dans fes yeux

elle chante un air auffi gai que fon

Cœur.
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Son nom ett la Santé elle ett

fille de l’Exercice de la Tempéran-
ce fes freres habitent les Monta-
nes qui s'étendent au nord de San-

Ton- Hot.

Ils font forts, attifs pleins
de feu, ils reffemblent à leur fœur
Je travail eft leur plaifir.

L’attivité dû pere ranime leur
goût la frugalité de leur mere en-
tretient leur fraiéheur,

Ils mettentleurs délices à com-
battre leurs paffions leur gloire, à

les conquérir. C
Leurs plaifirs font modérés,

mais
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mais durables leur fommeil ef
court, mais tranquille profond.

Leur fang eft pur, leur esprit
fans nuage, la maladie ne les con-
noît pas.

Mais les Enfans des Hommes
marchent fur des pas différens
la fécurité n’habite point chez eux.

Les dangers les affiegent au de-
hors, les paffions les furprennent au
dedans.

Ce qu'ils ont de fanté, de force

d'agrément, devient bientôt la
proye de la Lasciveté,
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Couchée mollement fous un

berçeau de fleurs, elle courtife leurs

regards, elle leur tend des pieges.

Son air eÂ délicat, fa comple-
xion faible {a parure eft un négli-
gé touchant la volupté eft dans fes

yeux, la fédu&ion dans fon cœur
elle leur fait fgne du doigt: un coup
d’œil les attire, un mot flateur les

furmonte.

Fuis fes charnes empoifonnés;
ferme Loreille à l’enchantement de

les discours fi tes yeux rencon-
trent la langueur des fiens, fi fa voix
douce vient frapper à ton oreille, fi
elle jette fes bras autour de ton cou,
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te voilà fon esclave elle t'enchaîne
à jamais.

‘La honte, la maladie, la mife-

res, les foins lerepentir marchent
à fa fuite.

Affaibli par la débauche,endor-
mi par la molefle, énervé par l’ina-

tion, tu tomberas dans la langueur:
le cercle de tes jours fera étroit, ce-
lui de tes peines étendu; le premier
fera fans gloire, l’autre n’excitera
pas l'ombre même de la pitié.
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BRAMINE INSPIRÉE.

SIICONDE PARTIE.
LES PASSIONS.

SECTION PREMIERE.
L'ESPÉRANCE ET LA CRAINTE.

ESPÉRANCE eft à l'Ame. ce
qu’eft une Rofe fraiche à l’odorat la
crainte au contraire épouvante le

cœur.
Un espoir aveugle eft cepen-

dant nuifible une crainte vaine ef
dangercuie tout excés menc au
mai: ce n’eft qu’en foutenant l’un
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par l’autre, qu'on fe prépare aux vi-

ciffitude du Sort.

La mort même n’éffraye point
l'Homme de bien qui n’a rien a fe
reprocher, n’a rien à craindre.

Qu’une affurance raifonnable
donne la vie à tes projets; on eft
toujours éloigné du fuccés, quand

on croit ne pas réuffir.

Ne te remplis pas d’une frayeur
puérile; que ton cœur ne treffail+
le poiñt fous les fantômes d’une ima-

gination timide,

De la crainte naît la malheur
l’efpérance porte des reflources avec

elle.
C3
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Le Lâäche eft comme l’Autru-

che qu’on pourfuit ÿ elle cache fa
tête, mais elle oublie fon corps
fa vic n’en eft pas moins en danger.

Les obftacles les plus forts ne
tiennent point contre la conftance
mais l'imagination éffrayée rend
fouvent impofible ce’ qui ne l’eft

pas.

L'Imprudent s'endort fur l’éve-

nement'qui le flate le Sage com-
bine.

Si taRaifon marche avec tes de-

firs, fi tu ne portes pas tes efpéran-
ces au dela des bornes de la proba-

bilité; tune feras point trompé dans

ton attente.



INSPIRE. 39
SECTION II.

LA JOYE ET LE CHAGRIN.
Nexivre pas ton Esprit d’une

joye folle que le chagrin ne jette
pas non plus fur ton cœur un poids

trop lourd il n’eft ici-bas aucun
bien, ni aucun mal affez vifs pour

t'élever au-deffus, où te porter au-
deffous de la balance de la modéra-

tion.

Viens, fuis mes pas que je te
guide entre ces deux écueils.

Regarde à ta droite, c’eft la de-

meure de la Joye;la gaité en a peint

C 4
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l'extérieur, mille acclamations bruy-
antes en fortent tu peux la recon-
noître a ces traits.

Elle fe tient elle-mêmea la por-
te elle rit aux Paflans, &les appelle.

Elle les prie d’entrer, les invite
à goûter les délices dela vie qu’elle
feule peut les dommer,

Mais garde toi d'approcher ne
te mêle point avec ceux qui la fui-

vent.
Il fe font nommer les Enfans

du Plaifir ils rient, ils chancent; on
diroit qu’ils font contens mais leur

contentemient n’eft que démence
que folie.
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Le malheur eft enchaîné avec

eux ils courent à leur perte le
danger les environne, la deftru-
Eion ouvre un abime fous leurs pas.

Porte tes yeux, à gauche main-
tenant dans ce valon ombragé de
Cyprès que l’œil ne peut pénétrer,
eft cachée la demeure de l’Affli&ion.

Son fein eft chargé de foupirs,
fa bouche exhale les fanglots elle
fe plait à déplorer les miferes de la

vie.

Tout eft l’objet de fes pleurs;
elle ne s'entretieut que des Hom-
mes, de leur faibleffe de leur mé-

chanceté. C5
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La Nature entiere à fes yeux

regorge de maux tout ce qu’elle
envifage prend la couleur de fon
esprit; la voix de la plainte attrilte

fon habitation nuit jour.

Prens garde: n’avance pas: fon

fouffle eft contagicux il brûlera
les fruits, flétrira les fleurs qui
embelliffent le jardin de la vie.

Suis au contraire le fentier qui

eft devant toi il te conduira par
une douce colline, au berçeau de la
Tranquilité.

Avec elle habite la paix, avec
elle habite la fureté vive fans être
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emportée, férieufe fans être grave,
elle voit du même œil les plaifirs

les peines de la vie.

Porte de- là tes regards, fur
ceux qu’une imagination voluptueu-
fe a liés follement aux Enfans de la
Joye, ou qu'une noire mélancolie
invite à pleurer fans cefle,les miferes

de l'Humanité,

Tu les plaindras également
l'exemple te garantira des deux
éÉcucils,
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SECTION III.

LA COLERE.

&JN VENT fougueux déchire les
arbres, ravage la Nature;un trem-
blement de terre engloûit avec fra-
cas des villes entieres; telle eft dans
fes accès, la Colere elle répand les
mêmes fureurs le danger la de-
ftru&tion font dans fes mains.

S’y livrer, c’eft aiguifer un fer
pour fe percer le cœur, ou pour im-

moler fon Ami.

Souffre de légeres mortificati-
ons, éfface les même de ton fouve-

nir qu’il ne t'en refteaucuneaigreur.
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Regarde cet Homme en cou-
roux il a perdu l’ufage de fa Rai-
fon que fon exemple t'inftruife
réfléchis, corrige toi.

On ne doit paint fe mettre en
mer pendant l'orage ne fais rien
dans la paffion.

Il ett difficile de la réprimer, il

eft fage de la prévenir fuis toute
occafion d’y tomber, ou fois en gar-

de, fi elle s’offre.

Un Étourdi eft choqué de l'in-
folence d’un Etourdi un Homme

prudent en rit la méprife.

Garde toi d’ouvrir un azile à la
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vengeance, ce feroit l’ouvrir au tour-

ment elle anéantiroit la bonté de

ton cœur.

Pardonne une injure, ne la
rens pas chercher l’occafion de fe
vanger, c’eft fe tendre à foi-même

une embûüche c’eft attirer la cala-
mité fur fa tête.

Une réponfe douce à des pa-
rolesaigres, en abat la chaleur c’eft
jetter de l’eau, fur du feu c’eft d’un
ennemi, fouvent fe faire un ami.

Vois combien il eft peu de cho-
fes dans le cours de la vie, qui mé-
ritent ton reffentiment conviens
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qu'il y a de l'extravagance a s'y
abandonner.

La Colere commence dans Ia
Folie elle finit dans le Repentir.

Sur les pas de la Folie, marche
la Honte; à côte de la Colere, eft le
Remord.
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SECTION IV.

LA PITIE,

à Main du Printems couvre la
Teiredefleurs; telleeft à l'égard des

Enfans de l'infortune, la’ pitié qui
fourit clle les remplit de joye.

La Vertu qui embellit le plus
l'homme, c'eft l'humanité: qui ne
plaint perfonne, ne mérite pas qu’on

le plaigne.

Les cris de l’Agneau n’arrétent

point le bras du Boucher un cara-
ttere cruel ne s’émeut de rien.

Vois
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Vois cette Fleur furchargée de

tofée les goutes qui en tombent,
donnent la vie, à tout ce qui eft au-
tour d’elle: elles fonc moins douces
que les pleurs de la compaffion,

Ne ferme pas ton oreille aux
cris de l’Indigence que les cala-
tmités de l’Innocentättendriffent ton

cœur.

L’Orphelin t'appelle, protege-
le: La Veuve défolée répand de-
vant toi, des larmes douloureufes
elle implore ton fecours, prens pitic

de fon affliétion.

Ce Pauvre traine de rueenrue,
des jours infortunés il n’a ni habit,

D
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ni demeure; il tranfit de froid; mets-
le à l’abri, fous les ailes de la chari-
té garantis-le de la mort, afin que
ton ame vive.

‘Tandis que privé de tout, ce
Malheureux gémit malade fur un lit

de douleur; tandis que cet Infortuné
languit dans les horreurs d’un don-
geon, ou que le poids de l’âge cour-
be une Tête blanchie qui peut à pei-
ne s'élever jusqu’à toi, pour deman-

der ton affiftance, ofes-tu vivre
dans le fein de la fuperfluité, fans
égards pour leurs befoins, fans fentir

leur malheurs
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SECTION V.

LE DESIR ET L'AMOUR,
1). sTIN GUE, jeune Homme, le

defir, de l'amour une femme que
la Vertu ne conduit point, n’excite
que le defir crains-en la fuite.

Un defir violent comme un
torrent fougueux, renverfe tout ce
qu’on oppofe à fon cours mais il
conduit à la deftrution,

N’abandonne donc pas ton
cœur, à l’attrait de fes amorces; brife

les chaînes que t’offrent fes charmes

trompeurs.
D2
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.La Santé d'ou coulent tous les

plaifirs, eft une fource qui feroit
bientôt épuifée.

Au premier pas de ton prin-
tems, la vieilleffe te frapperoit

le Soleil de tes jours ne dureroit
qu’une Aurore.

Mais une belle femme dont l’or-
nement eft la fagelle, eft au deffus

de l’Univers; fa puiflance etttou-
jours vi£torieufe.

La modettie a‘oùte un nouvel
éclat, aux lis de fon tein; fon fourire
eft plus délicieux que la Rofe.

L'innocence de fes regards ref-
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femble a l'innocence dela Tourterel-

le la fimplicité la candeur fiegent
fur fon front.

Ses carefles font plus douces

que le miel fa bouche exhale les
parfums de l’Arabie.

C’eft dans fes yeux où tu dois
puifer l'amour la pureté de fa flam-

me anoblira ton cœur, le rem-
plira des impreffions de la Vertu.
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BRAMINE INSPIRE.

TROISIEME PARTIE.
LA FEMME.

jA PRUDENCE Va parler t'in-
ftruire: écoute, 6 Fille de la Beauté,

grave fes maximes au fond de
ton cœur ainfi ton esprit embellira
tes traits ainfi tu conferveras, com-
me la Rofe à qui tu reffembles, un
doux parfum après ta fraicheur.

Au matin de tes jours, aux ap-
proches de ta jeunefle quand les
hommes commencent à prendre
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plaifir à lancer fur toi, des regards
dont la Nature te développe four-
dement le miftere, le danger t'envi-
ronne: ferme l’orcille à l’enchante-
ment de leurs paroles; n’écoute
point les douceurs de la féduétion.

Rappelle toi les vues de Dieu,
fur ton, Etre il te fit pour être la
compagne de l’homme, non l’es-
clave de fa paffion il te fit, non
pour flater fimplement un defir fans

frein, mais pour partager avec lui
les peines de la vie, lui en adoucir
les amertumes par tes carefles,

être la récompenfe de fes travaux.

D4
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Regarde celle qui fe rend mai-

trefle de l'homme, qui le fubjugue,

qui regne dans fon cœur.

L'Innocence dirige fon esprit;
la Pudeur çolore fes joues.

Elle fe plait chez elle, n’y eft
jamais oifive.

Elle eft habillée proprement,
mais fans luxe la frugalité regle fa
table l'humble douceur eft comme

une couronne de gloire, quientoure
fon front.

La douce mélodie eft dans fa

voix ;ladécence, dans fes discours
dans fes réponfes, brillent la gra-

ce la vérité.
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Elle s’eft fait un principe d’é-

couter d’obéïr la paix le bon-
heur en font le prix,

La Prudence eft fon guide,
la Vertu eft à fes côtés.

Dans fon œil tendre, brille l’a-

mour mais c’eft un amour que la
retenue conduit,

L'Obfcénité eft muette en fa pré-
fence, parce que FObfcénité méme

craint la Vertu,

Quand le Scandale étend une
main licencieufe; qu’il flétrit la répu-

tation, fi l'humanité charitable ne
lui permet pas d'ouvrir fes levres

D 5
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pour la défendre, le doigt du Silen-
ce eft du moins fur fa bouche.

Comme elle eft bonne, elle ne
croit pas qu’on puifle être méchant.

Heureux l’homme qui doit en
faire fa femme Heureux l’enfant
qui l’appellera {fa mere

Elle préfide dans fa maifon,
la paix y préfide avec e'le elle eft-
obéïe, parce qu’elle fait comman-
der.

Levée avec l’Aurore, elle dif-
tribue à chacun, ce qu’il doit faire
dans la journée.

Le foin de fa famille fait tout
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fon plaifir fon unique étude eft
d'unir l'élégance à la frugalité.

Elle tient une conduite qui lui
attire tous les éloges fon époux
les entend avec une fecrette fatisfa-

Gion il en eft honoré.

Elle trace dans le cœur de fes
enfans, des leçons de fagefle elle
donne à leurs mœurs, lateinture des

fiennes.

Un mot eft une loi, pour eux;
ils obéiffent aux moindres fignes de

fa volonté.

Ses esclaves volent à fes or-
dres elle marque une chofe à faire,
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la chofe eft faite l'amour anime

tout on a des ailes.

La Profpérité ne l’enorgueillit

point; fa patience guérit les
coups de la Fortune.

Elle donne des confeils à fon
époux, il ett foulagé ellelui faic
des careffes, fes maux font adou-
cis; elle reçoit dans fon fein, l’épan-
chement de fon cœur, il eft con-
folé.

Heureux l’homme qui en afait
fa femme! Heureux l’enfant qui l’ap-
pelle fa mere
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BRAMINE INSPIRE

QUATRIEME PARTIE.
LES LIENS DU SANG.

SECTION PREMIERE.
L’ÉPOUX.

07 à Dieu, prens une femme;

fidele à la Société, déviens en
ane branche utile.

Mais ne te fixe pas d’abord
que la précaution fuspende ton ju-
gement le bonheur de tes jours
porte tout entier, fur le choix que
tu vas faire.
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Si elle perd à fe parer, une par-

tie de fon tems fi éprife de fa
beauté, elle n’eft flatée que des élo-

ges qu’on lui en fait fi elle n’eft re-
tenue, ni dans fes propos, ni dans fa

joye; fi trop de diffipation l’'empor-
te, comme un tourbillon, dans le
grand monde fi fon œil fixe fur les
hommes, un regard éffronté fût-elle

plus brillante qu’un aftre, fuis loin
de fes regards évite le fentier
qu’elle a pris; que tes fens ne
précipitent pas ton cœur, dans fes

pieges.

Mais que dans une femme, tu
trouves un cœur fenfible des
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mœurs douces, un esprit orné
une phifionomie qui rie à ton imagi-
nation, unis ton fort aufien fais-en
une amie,une compagne,une époufe.

Regarde-la, comme une faveur

du Ciel; que de ta complaifance
pour elle, naiffe fon amour.

Elle eft maitrefle chez toi fi tu
lui manques d'égards, on lui man-
quera de foumiffion.

Ne t'oppofe point légerement
à fon goût elle partage tes peirtes,
qu’elle partage tes plaifirs.

Reprends la, avec douceur
fupplie n’exige rien.

1
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-Confie à {a foi, tes fecrets

prens fes avis, tu ne feras point
trompé.

Sois fidele à fon lit, car elle ett
la mere de tes enfans.

Quand la maladie étendra fur
elle, fes rudes coups, attendris- toi
fur fa peine; un regard d'amour fou-

lagera fa douleur, adoucira fon afflic-
tion, lui rendra l’éclat de la fanté.

Compatis à fon fexe, fa com-
plexion eft délicate glifle fur fes
défauts, les tiens font fans nombre.
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SECTION IT.

LE PERÉE.
y 55 PERE ton enfant eft un

dépôt que le Ciel t'a confié c'eft à
toi d’en prendre foin,

De fa bonne ou de fa 'mauvaile
éducation, dépendra le bonheur ou
le malheur de tes jours.

Prépare-le de honne heure, à
recevoir les impreffions de la vé-
rité.

Etudie fon penchant, détruis
toute mauvaife habitude qui croi-

troit avec lui tandisqu’il ett fle-
E
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xible, prens foin de le plier vers le
bien.

C'eft par-là qu’il s’élevera,-
comme le Cedre, plus haut que
tous les arbres de la forêt.

Kardeau honteux de la Société,
fi le vice l'emporte, il fera ton op-
probre utile à fa Patrie, s’il cft ver-
tueux, il fera l'honneur de tes vieux

jours.

Cultive, induftrieux laboureur,
cette terre qui t'appartient clle te
rendra fa moiffon.

Qu'il fache obéir, l’obéiffance
eft un'bonheur qu’il foit modette,
on craindra de le faire rougir.
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Reconnoiffant la reconnoil-

fance attire le bienfait humain, il
recueillira de l'amour.

Jufte, on l’éftimera: fincere, il
fera cru.

Sobre, la fobriété écarte la ma-
ladie: prudent, la fortune le fuivra.

AGif, fes richefles s'augmente-
ront bienféfant, il fera confidéré.

Qu'il ait des connoiffances, fa
vie fera utile qu’il ait de la religi-
on, fa mort fera heureufe,
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SECTION III.

LE FILS.
Vue L'HOMME, pour fe condui-
re, tuive l’inftin& des animaux: qu’il
fe regle fur eux qu’il n’ait point
d'autre loi.

Cours au defert, mon Fils ob-
ferve la Cicogne quelle parle à ton
cœur elle porte fur fes ailes fon
pere âgé, elle lui cherche un azile,
elle fburnit à fes befoins.

La piété d’ün enfant pour fon
pere,eft plus douce que l’encens de
Perfe offert ou Soleil, plus délicieufe
que les odeurs qu’un vent chaud fait
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exhaler des plaines aromatiques de

l'Arabie.

Ton pere ta donné la vie ta
mere t’a porté dans fon fein que
de fujets de reconnoiffance!

Ecoute ce qu’il dit, car il le dit

pour ton bien prête l'oreille a fes
inftru£tions, car c’eft l’amour qui les

dite.
Tu fus l’unique objet de fes

foins il ne s’eft courbé fous le tra-
vail, que pour t'applanir le chemin
de la vie honore donc fon âge,
fais refpe&er fes cheveux blancs.

E 3
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Songe de combien de fecours,

ton enfance a eu befoin dans com-

bien d’écarts, t’a précipité le feu de
ta jeunefle tu compatiras à fes
infirmités, tu lui tendras la main,
dans le déclin de la vie.

Ainfi fa tête chauve descendra
en paix, dans le tombeaus ainfi tes
enfans à leur tour, marcheront fur
les mêmes pas, à ton égard,
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SECTION IV.
LES FRERES.

Vers Lres les enfans d’un même

pere; il vous a clevés, le même
fcin Vous a nourris.

Reftez donc unis l’un à l’autre
dans la maifon paternelle, habi-

tera la paix le bonheur,

Différens intérêts vous fépa-
rent-ils dans le monde Rappellez
vous toujours le tendre lien qui
vous joint: qu'aucun de vous me
préfère un étranger à fon fang.

E 4
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Si ton frere elt dans l’adverfi-

té, porte lui du fecours fi ta fœur

gémit dans la peine, garde-toi de
l’abandonner.

Ainfi la fortune du Pere ag-
grandie, fera une fource intariffable
où puiferala même famille ainfi fes
foins revivront toujours, dans vo-
tre attachement l’un pour l’autre.
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BRAMINE INSPIRÉE.

CINQUIEME PARTIE.
LA PROVIDENCE.

"SECTION PREMIERE.
L'HOMME D'ESPRIT ET L'IGNO.

RANT,
Les Dons de l'intelligence font

les tréfors du Ciel; Dieu en a dis-
tribué à chacun, la portion qu’il a
jugé lui convenir.

ÂA-t-il mis dans ton cœur, la
fagelle? A-t-il orné ton esprit de la

E 5
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connoiffance de la vérité fais-en
part à l’Ignorant, c'eft a toi de l’ins-

truire; communique toi à l'Homme
éclairé, tu en tireras de nouvelles

lumieress

La Sagefle a moins de préfom-
ption, que la Folie le Sage héfite,

doute fe corrige le Sot eft obiti-
né, il connoit tout, voit tour, excep-

té fon ignorance.

L'orgueil du Sot eft le comble
de la fottife, ne déparler pas eft
fa folie c’eft au Sage qui l'écoute, à

s’armer de patience il lui doit de
la pitié.
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Pourquoi fe prévaudroit-il de

fes lumieres L'intelligence la plus
épurée’ n’eft dans l’homme, que
ténebres qu’ aveuglement.

L'Homme d'’esprit fait qu’il a
des défauts, il en eft humble fans
celle il fe corrige, n’eftjamais con-

“tent de lui mais l’Ignorant regarde
avec complaifance, à travers le petit
fuilleau de fon génie; il en tire avec

transport, les cailloux qu’il y dé-
couvre il les montre, comme des
pierçes précieufes, fe pavane au
milieu de plus fots que lui, qui l’ad-

mirent.

Il fait vanité de favoir ce qu’il
n’y a point de honte à ignorer;
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il ignore ce qu'il eft honteux de ne
pas favoir.

Dans le fentier même de la Sa-
geffe, il court après la Folie; la
confufion eft le prix de fa peine.

Mais le Sage cultive fon esprit,
le nourrit de connoiffances il

s'attache au progrès des Arts, il les

tourne au bien du Public, la pal-
me de l’honneur eft dans fa main.

Li

Il croit toutefois n’avoir rien
appris, s’il n’a pas appris à fuivre la

Vertu favoir être heureux eft
l'étude de fa vie.
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SECTION IN.
LE RICHE ET LE PAUVRE.

Homme que Dieu a comblé de

faveurs, eft celui à qui il a donné
avec la fortuue, l’art d’en jouïr.

]l aime à être riche parcequ’il
aime à faire du bien.

Il protege le Pauvre que l’on
injurie il foutient le Faible quel’on
opprime.

Il cherche celui qui fouffre, pré-
vient fes befoins, les foulage, ne
le fait point rougir.

Il appuye le talent, récompen-
fe le mérite, encourage l’induftrie,
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23 LE BRAMINE,
facilite l'exécution de tout projet

utile.

Il met en mouvement de grands

travaux l'abondance naît dans fa
Patrie, les terres n’y font point in-
cultes, fous mille formes nouvel-
les, les Arts courent à la perfettion,

Le fuperflu -de fa table elt le
bien des Pauvres qui l’environnent.

On ne lui porte point envie,
parceque la fortune dans fon cœur,
eft foumife à l’humanité.

Mais malheur au Fils de la
Terre, qui poffede feul, ne rend
perfonne heureux de fa joye!
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11 rebute le Pauvre la fueur

qui coule de fon front.

H étend l’oppreffion avec in-
fenfibilicé, voit fans être ému, fon

frere détruit.

I] boit comme du lait, les pleurs
de l’Orphelin les cris de la Veuve

font pour lui, de l’harmonie.

Un deéfir infatiable a mis autour
de fon cœur, un triple airain impé-
nétrable aux douleurs d’autrui.

Mais les maux qu’entraîne l’i-
niquité, le pourfuivent une crain-
te continuelle trouble fes jours; une
inquiétude toujours renaiffante ven-
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ge fur fon ame avide, les calamités

qu’il produifit.

Quelles font doncles peines de
l’indigence, mifes en paralelle avec

un pareil tourment?

Que le Pauvre fe'confole, qu’il
fe réjouille même il le doit.

Le morceau qu’il mange, il le
mange en paix; ni l’indigne Flateur,
ni l’effronté Parafite n’entourent fa
table.

Une foule de Cliens n’embaraf-

-fe point fon paflage les cris de la
follicitation ne fatiguent pas fon
oreille.

Il
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Il n’a point les mets fomptu-

eux du Riche; mais il n’en a pas les
rnalädies.

Le pain qu’il porte à la bouche,
n’eft -il pas agréable à fon goût
L'eau qui étanche fa foif, ne la trou-
ve-t-il pas délicieufe? Oui fans dou-

te, plus délicieufe que les plus
douces boiflons du Volupiueux.

Le travail nourrit fa fanté,
lui procure un fommeil étranger au

lit de l’indolence.

Que le Riche donc ne s’enor-
gueilliffe point fous fes lambris que

F
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le Pauvre dans fa cabane, ne gémif-
fc pas fur fon fort car la Providen-
ce a donné à chacun d'eux, fa por-

tion de bonheur.
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SECTION III.

LE MAITRE ET L'ESCLAFVE.

O T'or que le Ciel a placé dans

Ja fervitude; porte ton joug, fans

+épugnance fonge que puisqu’il
te débarraffe des follicitudes deta vie,

il a des avantages fans nombre.

‘’Fon premier honneur cft d’é-
‘tre fidelé ta preiiiere vertu, d’o-
béir.

Porte intérêts de

-tre, uo gelé ardent a ce qu'il te
prefcrit, une aftivité prompte
jamais ne trahis da confiance.

F 2
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Quelque emportement qu’il

mette dans fes reproches, fouffre-

les, ne replique pas on te tien-
dra compte de ta réfignation.

Ton tems tes travaux"font
à lui 3 ne l’en fruttre point, car il

les paye.

Ettdi à qui Dieu a fabordon-
né, cet Esclave, fi tu veux qu’il te
foit fidele, ne lui, fois point injuite;
fi tu veux qu’il vole à tes ordres,

qu’ils foient di£tés par la raifon.

Quoiqu’ esclave, il eft homme:
Ja févérité ne produit que la crainte;

elle anéantit l’amour.
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Reprens le avec bonté, il fe

corrigera joins à l'autorité la dou-

ceur, tu lui rendras fes devoirs
agréables.

Un motif de reconnoiffance fi-
xera fa fidélité un principe d’a-
mour, fa foumiffion: mais qu’un
jufte retour donne à {fa vigilance, le

prix qu’elle mérite.
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SECTION IV.
LE SOUVERAIN ET LES SUFETS,

——e

N' Avorr du Ciel, toi à qui les Fils
des hommes, tes égaux, ont confié
le fouverain pouvoir, toi qu’ils ont
chargé du foin de les conduire, re-

garde moins l'éclat du rang, que
l'importance du dépôt,

a

La pourpre eft ton habillement;
un trône, ton fiege; la couronne de
majefté orne ton front le fceptre
de la puiflance arme ta main mais
tu ne brilles fous ces attribus, qu’au-

tant qu'ils portent fur le bien de ton
Etat.



INSPIRT. 87
Un Roi n’eft vraiment roi, que

quand il regne fur les cœurs,
qu'il faie la félicité de fon Peuple.

La hauteur de fon rang aioûte
encore de l'élevation, à l’esprit d’un
grand Prince: il roule fans celle dans

fon esprit, de vaftes defleins il cher-

che des pro’ets dignes de lui.

Son gondeil n’eft formé que
d'homme fages; on y confultelibre-

ment, il pefe les avis.

I découvre tous les talens,
tous les mérites font employés.

L'équité conduit fes magiltrats;
Ta-prudence regle fes miniftres

F4
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fes favoris ne connoiffent point les
détours.

I fourit aux Arts, &ils fleurif-
fent les Sciences fe fertilifent fous
Ja culture de fes mains.

IL flate le Savant, il careffe
l'Homme de génie il les enflamme

d’émulation leur bouche ne s’ou-
vre, que pour chanter la gloire de
fon regne.

L'habileté du Négociant qui
étend fon commerce, l’ativité du
Fermier qui enrichit fes tèrres, l’inè

duflrie de l’Artifan, les découvertes
du Savant tous partagent fa-
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veur tous ont une récompenfe
fure, dans fes bontés.

Il établit de nouvelles coloni-
es ‘il fait conftruire des vaifieaux
il ouvre des ports des rivieres,
pour favorifer la navigation fon
Peuple ett riche lui puiffant.

Les decrets qu’il donne, font

juftes fes Sujets goûtent en paix, le
fruit de leurs travaux il leur fait
fuivre les loix, ils font heureux.

L'humanité préfide à fes juge-
mens mais l’Offenfeur eft puni.

F5
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Ses oreilles s'ouvrenta la plain-

te il arrête la main de l’oppreffen,
renverle la tyrannie.

Ses Peuples le refpeftent, com-

mé un pere ils ont pour lui, le mê-
me amour ils le regardent commé

leur foutien.

Il les aime à fon tour, comme
il en eft aimé leur félicité eft l’ob-
jer de fes foins.

Jémais le murmure he s’éleve

contre. lui quand les Eñnemis
s’approchent le danger n’appro-
che point aveceux.
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Ses Sujets forment autour de
lui, comme un rempart d’airain qui

le garantit l'armée d'un Tyran
fuit devant eux, comme une plume
légere au gré du vent qui la poufle,

A

La paix &la fureté habitentfes
Etats la gloire la puiflance en-
rourent fon trône,

Pa
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SIXIEME PARTIE.
LES DEVOIRS DE LA SOCIETE.

SECTION PREMIERE.
LA BIENVEILLANCE,

FApore la bonté de l’Eternel, il

a eu pitié de tes befoins il ta
donné la Raifon, il a mis dans ta bou-

che la puillance de développer tes
idées il t'a placé dans la Société,
comme dans une famille, pour y re-
cevoir, pour y prêter des fecour£,
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Que ferois-tu fans la reffour-

ce que tu trouves dans tes fembla-

bles Quelle feroit ta nourritu-
re De quoi te vétir? Ou te loger?
Qui te garantiroit de la violence?
‘Ta vie feroitune chaîne d’ennui
qu’aucun charme n’adouciroit.

Ton devoir eft d'entretenir le
lien qui t’unit aton égal; comme
ton intérêc eft qu’il l’entretienne.

La Rofe d’elle même, exhale
un doux parfum elle eft l’image
d’un homme biénféfant.

Il eft fans remords fans in-
quiétudes toujours heureux du
bonheur d'autrui.
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La médifance n’eft qu’un bruit

ficheux, a fon oreille les fautes
feules touchent fon cœur.

Il n’attend pour répandre fes
bienfaits, que l'occafion de les re-
pandre à propos.

L'oppreffion d'autrui eft un
fardeau qui pefe à fon cœur fi elle
ceffe, il eft foulagé.

Il fouhaite le bien des hommes,

parcequ’il eft hwnain il s'efforce
de le procurer, parçegu'il eft géné;

reux.
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SECTION IL

LA JUSTICE.

B Je LA JusricE dépend l'or-
dre de la Société de la jouïflance
paifible de’ce qu’on a, le bonheur
des Etres qui la compofent.

Mets des bornes à tes defirs
que l’effor en foit tracé par le

doigt de la juftice.

Que l’envie n’entre point dans

toy cœur que ce qui eft à ton
prochain, foit facré pour toi.

‘Ne leve point fur fes jours, un

bras hommicide.
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Ne flétris point fes mœurs: ne

porte point faux témoignage contre

lui.

Ne féduis point fon Esclave
garde toi fur-tout de laifler tom-

ber fur fon lit, un regard adultere.

Ce feroit un tourment à fon
cœur, que tu ne faurois détruire

«une tache à fa vie, que tu ne faurois

effacer.

Que l'équité toujours accom-
pagne tes aftions"; ne fais que ce
que tu voudrois qu’on te fit.

Ne trahis ‘point le dépôt con-
fié, que ta foi foit incorruptible

aux
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dux yeux de l’Eternel, le vol a
moins de crime, que la perfidie.

N'étens point la violence fur le
Pauvre ne retiens pas le falaire de
TOuvrier.

“Et Toi qui vis du gain que tu
fais, vends -mais qu’un profit mo-
déré te fuffife écoute les murmu-
res fecrets de ta confcience que
l'ignorance de l'acheteur ne tende
aucun piege, à ta probité.

Paye ce que tu dois, car celui
qui t'a fait crédit, ne t’a fait crédit
que fur ton honneur à le fruftrer

G
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de ce qui lui eft dù, il y a de l'inis
quité de la balfelte.

Qui que tu fois donc, foüille
les replis de ton cœur appelle la
mémoire à ton fecours: fi tu te
fens coupable, qu’une prompte ré-

paration, s’il fe peut, foit le fruit de

ta honte de tes regrets,



INSPIRE 99

SECTION II.
LA CHARITE,

D Jeureux eft l'homme qui dans
fon fcin, cultive la bienveillance il
eft aimé quel fruit plus doux à re-
cueillir

Son cœur eft une fource fé-
conde où l’Univers entier puife des
bienfaits.

Il étend fur l'Infortuné qui gé-
mit, une main fecourable; il ajoù-

te, s’il eft poffible, au bonheur des
heureux.
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Il ne cenfure point, ne croit

point l’envie: fa bouche n’cit jamais
l’écho de la malignité.

Pour le mal, il ne rend point
Je mal: il ne hait perfonne, pas
même fcs ennemis il ne veut que
les corriger.

L'homme qui fouffre, excite
fa compaftion quand il l’a fou-
lagé, le plaifir de l'avoir fait, l’ac-

quitte.
Il étouffe les diffentions, ramene

la colere, prévient les-ravages de
l'animofité.

L'union fleurit autour de fui;
fous fes aufpices fon éloge vole
de bouche en bouche avec fon nom.
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SECTION IV.

LA RECONNOISS.INCE.

js BRANCHES d'un arbre ren-
dent à la racine qui l'a donnée, la
feve qui les nourrit les fleuves re-
portent à la Mer, les eaux qu’ils en
ont empruntées:tel eft l'Homme re-

connoiffant, al’égard du bienfait re-

çu.

Il le rappelle à fon esprit, avec
transport il honore, il chérit la
Main qui lui fait du bien s’il ne
peut le rendre, il en conferve l’i-
dée.

G 3
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L'Homme généreux reffemble

à un nuage bienféfant qui ouvre fon

fein, feme la Terre, de fruits, de
ficurs Se de verdure mais l’Ingrat
eft le defert aride fablonneux qui
infruQueufement engloûtit la douce
pluye qui l’arrofe,

Ne porte point envie à ton
bienfaiteur ne cactre point ce que
tu lui dois car fi la générofité a un
éclat plus frappant, fi elle eft plus
admirée la reconnoiffance toute
humble qu’elle eft touche d'avan-
tage, n’eit pas moins agréable

aux veux de Dieu des Hommes,
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Mais ne recois rien, ni de l'Or-

gueil, ni de l’Avarice la vanité de
l'un te livre à l’humiliation l’ayidi-
té dc l’autre n’eft jamais fatisfaite du

retour, quel qu’il foit,



1044 LE BRAMINE

SECTION V.
LA SINCÉRITÉ,

À JTor dont le cœur fimple
naïf aime la Vérité, fuis- conftant-
ment la route qu'elle te trace l’es-
time générale fera ta récompenfe.

La langue de l'Homme vrai
touche à fon cœur l’hipocrifie eft
chaffée de fes discours.

L'idée du menfonge le trouble;
l’afpe& de la vérité le raflure.

Il foutient en homme, ce qu’il
avance jamais il ne fe préteaux
détours de l’artifice.

La diffimulation eftun déshon-
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neur à fes yeux ce qu’il dit n’eft
jamais que ce qu’il penfe mais la
prudence la précaution ouvrent
fes levres; la réflexion di£te fes pa-

roles, la retenue les conduit.

Il confeille en ami, cenfure en

homme libre tout ce qu’il pra-
met, il le tient.

Le cœur de l’Hipocrite au con-
traire, eft caché dans le fond de fes
entrailles il n’emprunte de la fin-
cérité, que le masque apparent: &le
feul emploi de fa vie eft detromper.

Il rit dans le chagrin, il pleure
dans la joye; fes discours tortu-
eux ont mille iflues.

G 5
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Il travaille ténébreufement

comme la Taupe, croit n’être
point apperçu; mais il éleve comme
elle, un terrain qui le trahit,

La contrainte la gêne embar-
raffent fes jours fa langue n’a
aucune intelligence avec fon cœur.

Infenfé il t’en coute plus à ca-
cher ce que tu es, qu’il ne t'en cou-
teroit à devenir ce que tu n'es pas:
mais un jour au milieu de ta fécuri-

té, le masque tombera le doigt
de la dérifion te confacrera au mé-

pris.
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SEPTIEME PARTIE.
LA RELIGION.

F

b NY A QU'UN Dreu: il eft in-
compréhenfible, éternel, gout-puif-
fant,

Le Soleil n’eft pas Dieu, quoi-
que fa plus noble image il donne
la lumiere à l'Univers, la vie aux
produ£tions de la Terre admire-le,
mais ne l’adore pas.

L'Etre feul qui a tiré les autres
du néant, doit étre l’objet de ton
culte.
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H a tendu les Cieux; il adirigé

les Aftres il a placé des bornes à
l’Occan, qu’il ne palfe point; il a dit
aux vents, faites filence.

Il tonne, les méchans font
confternés il frappe, tout s’a-
néantit,

Sa fageffe eft égale à fa puiffan-
ce. Regarde la Nature entiere avec

‘quelle harmonie, il en fait joäer les
refforts Avec quelle économie, il
«en diftribue la variété

Par-tout il furprend par-tout
il eft impénétrable.

Leve les yeux au Ciel, tout
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annonce fa gloire baiffe les vers la
Terre, tout parle de fa bonté.

Les collines, les valons, les
champs, les rivieres les bois re-
tentillent de fes louanges.

O Toi qu’ila doüé de la Raifon,
médite en filence, les merveilles de
fon amour: il ne t’a prescrit des de-

voirs, qu’autant qu’ils ont un rap-
port intime, à la nature de ton être;

ils en font le bonheur mais garde-
ti de les ehfraindre; il en punit les
transgreffeurs.

Témiéraire parceque tu n’es pas
réduiten poudre, crois-tu le bras du
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Tout-puiffant affaibli ou te flates-tæ

qu’il ne voit pas tes aftions Trem-
ble ton châtiment n’eft que diffé
ré: ton Cœur n’a point de replis
qu'il ne perce.

Celui qui brille au faite des
fionneurs celui qui rampe caché
dans les ténebres d’un état ob&ur

le Riche le Pauvre, l'Homme
d'esprit l’Ignorant tous indiffé-
remment feront portés dans la balan-

ce du bien du mal, qui doit pefer
tous les humains.

Le méchant alors frémita d’é-

pouvante; l'Homme jufte qui au-
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ra fuivi les maximes que le Ciel
vient de di£ter par ma bouche, rece-
Vra dans les demeures del’Eternité,

la couronne immortelle qui
Fattend.

F. f N
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